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cédait la première colonie fondée par elle, dans le Nouvoau-IMonde,
(pli est-ce qui tondait le Mihsouri ?. . . . si ce n'est encore la

France !

A la suite de la Cession, nous étions C8,rtV5 habitants; et d'après

un état officiel qui ho trouve dans les archives de la province, lo

nombre des habitants anglais ne s'élevait pas, en totalité, ù plus do
600 individus,. dans toute la j)rovince.

Aujourd'hui, ai)rè9 un siècle écoulé, nous sommes R8:j,915

franco-canadiens contre 1 million C'J2,810 habitants d'origine

anglo-saxonne.

L'origino française n'a rien reçu du dehors pour se développer
on nombre, tandis que l'autre origine a vécu et s'est agrandi du
dehors depuis un siècle ; notamment 1, '-'00,495 individus depuis

environ ciiupiante ans, suivant que nous l'avons déjà mentionné.

Après tout ce que nous connaissons maintenant de la régie et

des tendances qui dominent dans ce bureau, n'avons-nous )»oint

raison de désirer dos changemeuts qui puissent ap|)orter i l'éléineut

franyaiG une juste part d'initiative et de prospérité ?

Bien que nous pourrions évoque une tbulo d'autres laits allant

à prouver ce qui a été fait ])our entraver la marche du dévelop-

jieinent franco-canadien, nous croyons avoir suffisamment constaté

la situation qui nous est laite, pour nous autoriser à soumettre
ridée do " l'utilité pressante qu'il y a d'organiser un système

nouveau de colonisation.
"

D'ailleurs, nous inscrivons encore une fois notre confiant espoir

que le gouvernement finira par 6ul)Stituer une organisation

accordant à toutes les origines leur quote-part des liivcurs publiques

à la place de cet injuste eystème d'exclusivisme.

§ 2.—ni; MEILLEUR SYSTÎ-;XIK À ADOl'TKU, l'OUU ACTIVEIl

LA COLONLSATION.

Un des plus grands obstacles qui entravent l'action colonisatrice,

c'est l'extrême division des opinions sur lo mode à adopter pour
pai venir au but des aspirations commune'*.
Nous ne prétendons pus plus à l'infaillibilité que les autres, aui^si

ne faisons-nous autre chose dans ces travaux que d'analyser les

travaux do chacun et de réunir ensemble tous les matériaux
dispersés.

Nous faisons l'teuvre dont parlait M. le vicomte de Melux,
]irésident de la Société iVEionomic Sociale de Paris, aux membres
de cette Association, dans la séance du '20 décembre 1863 :

" Ce qui manque aujourd'hui aux conatructions politiques et sociales, ce ne
pont ni les entrepreneurs, ni les architectes : chacun entreprend de bâtir une
ociélé nouvelle, et possède un ou deux plans de rccoustruction jrôn(5rale, mais
qui songe il recueillir les éléments sur lesquels doit reposer l'avenir ?


